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HOMÉLIE À L'OCCASION DU CENTENAIRE DES
ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES
Eph 1, 15-23 ; Lc 12, 8-12
Thème : « Cent ans au service de la mission : témoigner du Christ avec foi, courage et amour »

Kandi, Mont Carmel, le 17 octobre 2026


Frères et sœurs bien-aimés dans le Christ,
Nous voici rassemblés dans la joie et l’action de grâce pour célébrer le centenaire des Œuvres Pontificales Missionnaires : Cent ans de prière, de générosité, de solidarité et d’engagement au service de l’annonce de l’Évangile. Cent ans durant lesquels des hommes et des femmes ont donné de leur temps, de leurs biens, de leur énergie et parfois même de leur vie pour que le Christ soit connu et aimé jusqu’aux extrémités de la terre.
Cette célébration que nous vivons aujourd’hui est une occasion de rendre grâce à Dieu pour le chemin parcouru, mais aussi de nous interroger : après cent ans de mission, quelle est notre responsabilité aujourd’hui ? Que signifie être missionnaire dans une région où les chrétiens vivent au milieu d’une population majoritairement non-chrétienne ? Comment témoigner du Christ sans peur, sans agressivité et sans mépris envers ceux qui ne partagent pas notre foi ? Les lectures de ce jour nous apportent des réponses profondes et éclairantes.
Dans la première lecture en effet, saint Paul, écrivant aux Éphésiens, rend grâce à Dieu lorsqu’il apprend leur foi au Seigneur Jésus et leur amour envers tous les fidèles. Il ne commence pas par parler de leurs succès, de leurs richesses ou du nombre de leurs communautés. Il rend grâce pour deux réalités essentielles : la foi au Christ et l’amour fraternelle. Voilà le fondement de toute véritable mission chrétienne !
La mission ne repose pas d’abord sur les moyens financiers, les constructions, les programmes ou les grandes manifestations. Elle commence dans le cœur de celui qui a rencontré le Christ et qui se laisse transformer par son amour. 
Les Œuvres Pontificales Missionnaires nous rappellent précisément cette vérité : toute l’Église est missionnaire et chaque baptisé prend part à l’annonce de l’Évangile. Certains partent vers des terres lointaines ; d’autres restent dans leur village, leur quartier, leur famille ou leur lieu de travail. Mais tous peuvent participer à la mission par la prière, le sacrifice, le partage et le témoignage de leur vie.
Au cours de ces cent années, les OPM ont contribué au soutien des communautés chrétiennes, à la formation des agents pastoraux, l’évangélisation et la solidarité entre les Églises. Nous leur rendons grâce pour cette œuvre. Cependant, ce centenaire nous rappelle aussi que la mission n’est pas terminée. Il reste des cœurs à consoler, des familles à accompagner, des jeunes à former, des communautés à fortifier et des personnes à rejoindre par l’amour du Christ.
Frères et sœurs, ne célébrons donc pas seulement cent ans d’histoire ; célébrons cent ans de fidélité de Dieu et renouvelons notre engagement pour les années à venir !
Nous avons choisi pour l’année pastorale 2026-2027 le thème suivant : « Confiance ! C’est moi ! N’ayez pas peur ». Et justement, dans l’Évangile, Jésus déclare : « Celui qui se sera prononcé pour moi devant les hommes, le Fils de l’homme aussi se prononcera pour lui devant les anges de Dieu. ». Dans notre contexte de première évangélisation, cette parole nous interpelle tous : prêtres, religieux, religieuses, catéchistes ou animateurs, fidèles-laïcs, etc.
Être chrétien dans une région majoritairement non chrétienne peut parfois représenter un défi. Il peut arriver que nous soyons minoritaires, incompris ou confrontés à des difficultés dans la pratique de notre foi. Certains peuvent être tentés de cacher leur identité chrétienne par peur du regard des autres. D’autres peuvent, au contraire, être tentés de répondre aux incompréhensions par la provocation ou le rejet. Jésus, lui, nous invite à choisir une autre voie : celle du témoignage courageux et humble, celle de la fidélité, vécue dans l’amour.
Se prononcer pour le Christ ne signifie pas nécessairement parler plus fort que les autres ; cela signifie vivre de telle manière que notre existence rende visible sa présence. Se prononcer pour le Christ, c’est témoigner de Lui lorsque nous refusons la corruption, même si elle semble être devenue une habitude. C’est témoigner du Christ lorsque nous choisissons la vérité plutôt que le mensonge ; c’est témoigner du Christ lorsque nous pardonnons à celui qui nous a offensés, lorsque nous aidons une personne pauvre sans demander sa religion, lorsque nous défendons la dignité d’un être humain et lorsque nous travaillons pour la paix entre les familles et les communautés.
Dans une région où la population est majoritairement musulmane, notre première prédication doit être celle d’une vie cohérente avec l’Évangile. Nos voisins musulmans doivent pouvoir reconnaître, à travers notre comportement, que notre foi nous rend plus honnêtes, plus accueillants, plus justes et plus attentifs aux souffrances des autres. Un chrétien n’a pas besoin de mépriser la foi de son voisin pour demeurer fidèle au Christ. Il n’a pas besoin non plus d’humilier l’autre pour témoigner de la vérité qu’il a reçue. Notre mission n’est pas de créer des ennemis, mais de faire connaître l’amour de Dieu ; nous n’avons pas à entretenir les divisions, mais à contribuer à construire une société où chacun peut vivre sa foi dans la liberté, la dignité et le respect mutuel. C’est dans ce sens que nous pensons organiser samedi prochain, dans la salle de conférence de la direction départementale de la santé, une rencontre œcuménique et interreligieuse. 
Dans la suite de l’Évangile, Jésus ajoute que, lorsqu'ils seront conduits devant les autorités, ses disciples ne doivent pas se tourmenter à l’avance sur ce qu’ils auront à dire, car l’Esprit Saint leur enseignera ce qu’il faudra dire. Cette promesse ne signifie pas que le chrétien doit se dispenser de se former, de réfléchir ou de se préparer ; elle voudrait dire que, dans les moments difficiles, nous ne sommes pas abandonnés à nos seules forces.
La mission comporte des épreuves. Il faut parfois du courage pour affirmer sa foi, de la patience pour supporter les incompréhensions et de la sagesse pour répondre à des paroles blessantes sans entrer dans la violence. L’Esprit Saint nous aide à discerner les paroles qui construisent et celles qui détruisent, les attitudes qui rapprochent et celles qui éloignent. Il nous apprend à ne pas confondre le courage avec l’arrogance ; ni la fidélité avec l’intolérance. L’Esprit reçu au baptême et à la confirmation nous donne la force de rester fidèles au Christ, même lorsque notre témoignage est difficile, et il nous apprend à aimer même ceux qui ne comprennent pas notre foi.
En célébrant le centenaire des OPM, demandons donc une nouvelle effusion de l’Esprit Saint sur nos communautés. Que nos catéchistes ou animateurs soient fortifiés ! Que nos prêtres, nos religieux et nos religieuses soient renouvelés dans leur zèle missionnaire ! Que les familles chrétiennes deviennent des lieux de prière, de pardon et de transmission de la foi ! Que nos jeunes découvrent qu’être chrétien n’est pas une honte à cacher, mais un appel à vivre dans la vérité, la liberté intérieure et l’amour ! Et surtout, demandons à l’Esprit Saint de nous apprendre à rencontrer nos frères et sœurs d’autres confessions, avec respect, sans peur et sans préjugés, tout en demeurant fidèles à notre identité chrétienne.
Pour revenir à la première lecture, saint Paul prie pour que Dieu donne aux Éphésiens un esprit de sagesse et de révélation, afin qu’ils le connaissent véritablement. Il demande aussi que les yeux de leur cœur soient illuminés. Cette prière est essentielle pour notre célébration.
Nous pouvons connaître beaucoup de choses sur la mission sans avoir véritablement compris son esprit ; nous pouvons organiser de nombreuses activités missionnaires sans toujours nous laisser transformer intérieurement. C’est pourquoi Paul nous invite à demander à Dieu d’ouvrir les yeux de notre cœur pour découvrir que la mission est d’abord l’œuvre de Dieu et que nous sommes ses collaborateurs. C’est aussi comprendre que les personnes que nous rencontrons ne sont pas des adversaires à combattre, mais des êtres humains à respecter, à aimer et à servir ; C’est reconnaître les besoins réels de nos communautés : le manque de formation chrétienne, la fragilité de certaines familles, les difficultés rencontrées par les jeunes, la pauvreté, les divisions et parfois le découragement.
Ouvrir les yeux de notre cœur, c’est aussi comprendre que nos frères et sœurs non encore chrétiens ne sont pas tous identiques et qu’il ne faut pas réduire une personne à sa religion. Nous sommes appelés à rencontrer chacun dans sa dignité, à travailler avec les personnes de bonne volonté et à rechercher ensemble ce qui favorise l’unité, la justice, la paix et le bien commun. Le dialogue interreligieux ne nous oblige pas à renoncer à notre foi. Au contraire, un chrétien solidement enraciné dans le Christ, peut rencontrer l’autre sans crainte, avec une identité claire et un cœur ouvert.
Saint Paul nous rappelle également que le Christ est au-dessus de toute puissance et qu’il est la tête de l’Église, qui est son Corps. C’est dire que la mission ne repose pas uniquement sur nos capacités humaines ; L’Église appartient au Christ ; C’est lui qui la conduit, qui la soutient et lui donne la force d’avancer.
Lorsque nous nous sentons faibles, souvenons-nous que le Seigneur est avec nous. Lorsque nous avons l’impression d’être peu nombreux, souvenons-nous que la fécondité de la mission ne se mesure pas seulement au nombre de chrétiens. Lorsque nous sommes tentés par le découragement, rappelons-nous que Dieu peut faire germer des fruits là où nous ne les voyons pas encore ;  notre mission sera simplement de semer le grain de l’Evangile.
Frères et sœurs dans le Christ, le centenaire des OPM ne doit pas être seulement un anniversaire ; il doit devenir un nouveau départ où tout baptisé s’engage.
Après cent ans, le Seigneur pose à chacun une question : que faites-vous aujourd’hui de la mission que je vous ai confiée » ? Nous sommes donc appelés à renouveler notre engagement dans quatre directions :
Premièrement, approfondir notre foi. Nous ne pouvons pas témoigner efficacement du Christ si nous le connaissons mal. Redonnons donc à la prière, à la lecture de la Parole de Dieu, à la catéchèse et à la formation chrétienne la place qui leur revient.
Deuxièmement, soutenir la mission par la solidarité. Les OPM nous rappellent que les communautés chrétiennes ne doivent pas vivre repliées sur elles-mêmes. Même lorsque nos ressources sont limitées, nous pouvons prier pour les missionnaires, soutenir les vocations, partager nos biens et aider les communautés les plus démunies.
Troisièmement, former des témoins courageux et responsables. Nos enfants et nos jeunes doivent apprendre à assumer leur identité chrétienne sans complexe, à connaître leur foi et à la vivre avec cohérence. Ils doivent également apprendre à dialoguer avec ceux qui pensent autrement, sans agressivité ni mépris.
Quatrièmement, devenir des artisans de paix. Dans notre environnement, la paix ne se construit pas uniquement par les discours. Elle se construit dans les relations quotidiennes : entre voisins, entre familles, entre jeunes, entre responsables religieux et entre communautés. Là où règne la méfiance, soyons des artisans de confiance ; là où circulent les rumeurs, choisissons la vérité ; là où les différences deviennent des motifs de division, cherchons des chemins de rencontre ; là où la haine menace de s’installer, refusons de lui donner notre cœur.
Frères et sœurs bien-aimés,
En célébrant les cent ans des Œuvres Pontificales Missionnaires, nous regardons le passé avec reconnaissance, le présent avec responsabilité et l’avenir avec espérance. La lettre aux Éphésiens nous invite à ouvrir les yeux de notre cœur pour mieux comprendre l’espérance à laquelle Dieu nous appelle :  une foi qui ne témoigne pas, risque de s’éteindre ; un témoignage qui n’est pas enraciné dans l’amour, risque de perdre son âme. Soyons donc des chrétiens qui ne cachent pas leur foi, mais qui ne l'imposent pas non plus ; des chrétiens qui connaissent le Christ, l'aiment profondément et le font découvrir par leurs paroles et leurs actes ; des chrétiens qui ne répondent pas à la méfiance par la méfiance, ni à la violence par la violence, mais qui demeurent fermes dans la vérité et inébranlables dans la charité.
Que ce centenaire renouvelle donc en nous la passion missionnaire des premiers disciples !
Que Marie, première disciple et modèle de disponibilité à la volonté de Dieu, accompagne nos communautés sur les chemins de la mission. Que l’Esprit Saint fortifie notre foi, éclaire nos choix et nous donne les paroles justes au moment opportun, et qu’il fasse de chacun de nous un témoin vivant et crédible de son amour. Amen !


+ C. FELIHO, cfd
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